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	Introduction

	La diplomatie vit mal par les temps qui courent. Après plusieurs années d’une accalmie dans les relations internationales, l’ombre d’une guerre généralisée toise de plus en plus les peuples du monde. En effet, les populations mondiales, impuissantes, regardent cette perspective avec peur, désolation et désespoir face à l’incapacité de la diplomatie et des canaux qui la structurent, de trouver des mesures expédientes à l’effet de ramener la paix dans le monde et ainsi préserver les peuples du monde du fléau de la guerre.

	Dans ce contexte international hautement angoissant, on peut dire que les générations actuelles se réveillent chaque jour avec de grosses boules dans le ventre, car ne sachant pas de quoi sera faite leur vie dans l’immédiat et même dans un futur proche. La diplomatie vit mal car aujourd’hui, elle semble incapable de juguler les crises qui alimentent la vie de millions de personnes dans le monde. Ce retour de la peur, ce reflux de la crainte quant à la possibilité à court ou à long terme d’une escalade généralisée, on peut les renvoyer notamment au 24 février 2022 lorsque le président russe, Vladimir Poutine a décidé d’envahir le territoire Ukrainien dans une opération qu’il a qualifiée d’opération spéciale ; une opération dont le seul but serait de dénazifier l’Ukraine et de défendre les intérêts sécuritaires de la Russie face à une énième avancée de l’OTAN vers ses frontières. 

	Cette violation de la souveraineté de l’Ukraine par la Russie, on le voit bien, fait courir au monde le risque d’un conflit généralisé, un conflit de grande ampleur. Car il appert bien qu’il ne s’agit pas d’un conflit qui concerne uniquement Russes et Ukrainiens ; il est évident qu’il s’agit d’une guerre opposant de façon tacite le bloc de l’OTAN à la Russie ; l’OTAN ayant fortement manifesté sa solidarité avec l’Ukraine en lui livrant son expertise notamment par son « assistance technique1 » et par des « livraisons d’armes2. » Et on constate également que, contrairement au pari fait par les USA et leurs alliés, la violation de la souveraineté ukrainienne n’a pas entaché l’image de la Russie au point de l’isoler sur la scène internationale. Il y a des puissances qui, même si elles ont annoncé être neutres dans ce conflit, n’hésiteront pas à soutenir la Russie, voire même à la rejoindre en cas de conflit direct entre le bloc occidental et la Russie ; on peut par exemple citer la Chine qui partage certaines revendications avec la Russie, notamment celle de changer l’ordre international actuel. La Russie et la Chine sont deux puissances révisionnistes qui ne cachent pas leur volonté de mettre fin à l’hégémonie américaine afin de faire advenir ce qu’elles appellent communément le monde multipolaire. La dénonciation de l’hégémonie américaine, le bouleversement de l’ordre international actuel, le passage d’une espèce d’ordre unipolaire à un ordre multipolaire sont autant de vibrations qui permettent de loger, sur la scène internationale, l’identité de rôle de la Chine et de la Russie dans une même catégorie. Il s’agit donc de deux partenaires extrêmement proches.

	Et c’est là une perspective qui fait courir de véritables dangers quant à la vie et la survie du monde puisqu’il s’agit là de puissances qui détiennent l’arme fatale et létale, c’est-à-dire l’arme nucléaire ; pendant ce temps, les massacres se poursuivent sur le théâtre des opérations. Il s’agit là d’une situation que le système des Nations Unies s’est montré incapable de pallier.

	Une autre poche de conflit qui fait courir d’énormes risques au monde, c’est la guerre au Proche-Orient ; une guerre opposant officiellement le gouvernement israélien au Hamas mais qui, dans les faits, inflige des souffrances abominables à des populations abandonnées à leurs tristes sorts. En effet, le conflit israélo-palestinien a connu un autre rebondissement le 7 octobre 2023 lorsque le Hamas s’est rendu coupable de massacres terroristes contre la population israélienne, massacres auxquels le gouvernement israélien a réagi de façon disproportionnée en faisant vivre un enfer aux populations civiles de la bande de Gaza. Cette crise israélo-palestinienne s’étend de plus en plus en impliquant d’autres États comme l’Iran ou encore le Liban. Ce qui laisse craindre là aussi la possibilité d’un conflit de grande ampleur avec d’autres puissances qui, on le sait, selon l’évolution de la situation, n’hésiteront pas à intervenir en faveur de tel ou tel camp.

	La diplomatie vit mal. Car face aux carnages qu’on observe dans bien d’endroits du monde, elle se montre incapable d’agir urgemment de sorte à trouver des voies de sortie de crise par le biais de processus de médiations internationales ; elle est comme frappée par une espèce d’atonie qui la laisse incapable de trouver des pistes de sortie de crises aux conflits internationaux protéiformes qui écument le monde et qui menacent sérieusement la stabilité du monde. 

	On a l’impression que le système des Nations unies s’est clairement déclaré incompétent en s’effaçant laissant ainsi la possibilité aux puissances du monde de manœuvrer, de se positionner et de prendre des postures qui, bien de fois, empêchent de trouver des voies de sortie à ces crises qui créent des désolations dans le monde en imposant un enfer à des pauvres civiles qui ne demandent qu’à vivre en paix. Cette situation pose également la possibilité pour le système des Nations Unies, dans sa monture ou configurations actuelles, de continuer à incarner la paix mondiale et d’honorer le défi majeur qu’il s’est assigné dans la charte de l’ONU, à savoir la préservation des générations actuelles et futures du fléau de la guerre. Cette espèce d’effacement des Nations Unies pousse à se poser bien de questions quant à sa capacité de continuer à rassurer les populations du monde.

	La diplomatie vit donc des heures difficiles, car elle échoue à faire parler des gens hautement radicalisés et opposés ; elle échoue à faire trouver des solutions à des gens qui se livrent des batailles sépulcrales ; elle semble se montrer incapable de continuer à garantir la stabilité du monde à court et à long terme.

	Cela dit, à côté de ses poches de conflits internationaux qui menacent directement la vie et la survie du monde, il existe d’autres poches où la diplomatie vit également des heures difficiles ; certes pas au même titre que les poches méphistophéliques que nous avons évoquées naguère. Il s’agit de poches où la diplomatie connaît un malaise en termes de relations interétatiques. C’est dans ce sillage qu’on peut inscrire l’état actuel des relations diplomatiques entre la France et nombre de pays africains, notamment ceux anciennement colonisés par la puissance française. On a tous vu comment la France a été contrainte de retirer ses bases militaires et même son ordre diplomatique de certains États dans lesquels se sont produits des changements de régimes, avec notamment l’arrivée de régimes militaires suite à une cascade de coups d’État militaires ; des régimes militaires qui, contrairement à l’accoutumée, bénéficient de soutiens assez larges de leurs populations. On a également assisté ces dernières années, dans de nombreux pays africains, à des manifestations populaires dans lesquelles certains symboles de la France et de sa diplomatie ont été pris pour cible ; à cela s’ajoute également le rappel des ambassadeurs français dans bien des cas.

	Cette situation nous montre que la voix et l’influence françaises sont aujourd’hui en berne dans de nombreux espaces africains, des espaces où jusque-là, Paris avait opéré comme si elle se trouvait en terrain conquis ; cela est dû notamment à des facteurs historiques comme la colonisation. Et cette situation diplomatique sulfureuse qui prévaut entre la France et nombre de pays africains suscitent réactions, interrogations et passions aussi bien en France qu’en Afrique. D’une certaine manière, nous sommes médusés par cette situation de la diplomatie française en Afrique. Autrement dit, la nouvelle allure prise par les relations diplomatiques entre la France et de nombreux peuples africains nous plonge dans la réflexion. 

	Cela dit, en pareille situation, il nous incombe la responsabilité de regarder les choses avec calme afin d’ausculter la chronique des faits ayant conduit à cette situation. Car, quelles que soient les réactions qu’on a face à cette nouvelle situation, il faut savoir qu’il ne s’agit pas d’une situation qui serait arrivée comme un cheveu sur la soupe ; il ne s’agit pas d’une donne diplomatique qui serait arrivée ex nihilo. En effet, cette situation, nous pensons, est la résultante de facteurs protéiformes qu’il faut disséquer avec minutie afin de situer les responsabilités et de procéder dans une logique dialectique, à la quête ou à la proposition de pistes de solutions pouvant permettre de sortir de cette situation diplomatique.

	L’Afrique et la France appartiennent à un monde globalisé et interconnecté ; il s’agit de deux entités qui appartiennent à un monde où nul ne peut se passer de l’autre ; nous vivons certes dans un monde polymorphe, mais cette diversité, plutôt que de constituer un obstacle, constitue le point d’envol pour le progrès de l’Humanité. De ce fait, la mosaïque du monde impose aux peuples la nécessité d’interagir de sorte à tirer bénéfice les uns des autres. Le caractère interconnecté du monde oblige les peuples à coopérer de sorte à bénéficier mutuellement de leurs richesses, savoirs et savoir-faire respectifs. Autrement dit, le caractère interconnecté du monde oblige les peuples du monde à coopérer à l’effet de bénéficier du génie du monde, ce génie que leurs caractères polymorphes contribuent à construire. Certes cela doit se faire selon l’esprit de la diplomatie, c’est-à-dire selon la philosophie et la logique du respect mutuel et de la coopération gagnant-gagnant. 

	Nous nous donnons donc pour mission, dans cet essai, d’évoquer les causes qui, de notre point de vue, ont largement conduit à la dégradation des relations diplomatiques entre Paris et de nombreux peuples africains ; nous nous donnons aussi pour mission, conformément à la logique dialectique, de proposer des pistes qui pourraient contribuer à reconstruire de nouvelles relations diplomatiques entre les peuples africains et la France officielle.
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Notes

		[←1]
	 Michel De Jaeghere, La mélancolie d’Athéna, l’invention du patriotisme, Paris, Les belles lettres, 2022, p.570



		[←2]
	 Ibid.
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